
Diplômé en service social aux universités de Montréal et McGill, François Chaput
est engagé au Service Social de Saint-Jérôme, en 1962, comme responsable de la

recherche de foyers nourriciers pour des placements d’enfants. En 1968,
André Aubert le recrute au sein du Conseil de Bien-Être, en tant qu’orga-
nisateur communautaire.   

François Chaput est surtout un homme de terrain. Il encourage les
 personnes en difficultés à s’impliquer dans la recherche de solutions. Il
devient vite instigateur et partie prenante de nombreuses actions mises
de l’avant pour regrouper des citoyens et développer des services amé-
liorant leurs conditions de vie.  Ainsi, dans les années ‘70, on voit naître
des comités d’assistés sociaux (les  Jean Narrache), des comités d’action
sociale, des associations de locataires, des organismes communautaires.  

François Chaput a siégé au conseil d’administration de l’Office Municipal
d’Habitation de Saint-Jérôme, fondé par Maurice Matte (1969) ; il a participé
à des comités de reclassement de travailleurs (1970) suite aux fermetures

d’usines de la région.  À la fermeture de la Regent Knitting, il a été prêté à la Société
populaire Tricofil (1975) afin de soutenir les équipes de travail : reclassement, formation,
réorganisation de l’usine. En 1990, François Chaput a participé, avec le comité Action
Inter-Organismes et son président, Gilles Gamache, à une grande étude sur la pauvreté
qui a amené la création des tables de concertation dans notre région. 

François Chaput n’hésitait pas à encourager des réponses novatrices aux problèmes
sociaux, à soutenir des pratiques de coopération et de collaboration et à relever ses
manches pour faire arriver les choses. La maladie l’a emporté en 2004. En 2007,
Centraide Laurentides a créé le Prix François-Chaput de l’entraide en hommage
 posthume à ce grand travailleur communautaire.

François Chaput 

Dans le cadre 
de son 50e anniversaire,
Centraide Laurentides
vous présente son histoire 
à travers les personnalités 
et les événements 
qui l’ont marquée.


